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lui fahre remarquer qu'ü aurait du prösenter une relation devant leur Con-
seü», traduisant litteralement la construction italienne, alors qu'ü faut
öcrire: «...remarquer qu'il devrait prösenter...», ce qui est tout different
(p. 13).

M. Tenenti est bien naturellement plus ä l'aise quand il ecrit sa langue
maternelle, comme dans le seeond ouvrage que nous signalons. Cette breve
ötude est divisee en deux parties. La premiere döerit les differents groupes
qui eonstituent la categorie un peu vague des corsaires: Uscoques et Bar-
baresques, mais aussi — et de plus en plus — Florentins, Chevaliers de
Malte, Espagnols et Anglais. La seconde dresse un tableau de la flotte
marchande venitienne, victime des corsaües, et des unitös de protection,
qui cherchent ä lutter contre la course, sans pour autant creer des difficultes
avec les Turcs ou les Espagnols. Politique difficilo en vöritö que la neutralite
dans la Möditerranöe des premiere siecles de l'öpoque moderne! C'est la
conclusion qui s'impose apres la leeture de ces deux ouvrages, et que le

gouvernement venitien a du maüites fois mediter. Avait-ü fait le bon choix
On pourrait en douter, mais quand il reprendra parti dans les conflits du
XVIIe siecle, que ce soit sur mer ou sur terre, les resultats ne seront guere
plus reconfortants. Lä encore nous retombons sur le probleme traditionnel:
ä quoi tient le döclin de Venise? Les deux livres de M. Tenenti, tout de-

pourvus de vastes perspectives ou de seduisantes hypotheses qu'ils sont,
apportent leur contribution k l'ötude de cette irritante et passionnante
önigme.

Lausanne Rimy Pithon

Ruth Kleinman, Saint Francois de Sales and the Protestants, Geneve,
Librairie E. Droz, 1962, gr. in-8°, 155 p. (Collection Travaux d'Huma-
nisme et Renaissance, vol. LH.)

La vie et l'ceuvre de Francois de Sales ont donne lieu, au cours des

annöes, ä bien des üiterpretations divergentes. Mme Ruth Kleinman, qui
en trace l'historique, a voulu isoler le point növralgique d'une longue po-
lemique: pour assurer la conversion des protestants, Francois de Sales

a-t-il eu recours ä l'emploi des diverses contraintes physiques, dont la
sociötö de son temps ne craignait pas d'user contre une minoritö religieuse?
Les protestants röpondent affirmativement et dönoncent le persöcuteur. Les
catholiques de notre epoque et les historiens du sentiment religieux ignorent
le probleme, ne mettant en lumiöre que le samt promoteur de la devotion
laique. Sainte-Beuve avait cependant soulignö la coexistence dans l'äme
de saint Francois de la charitö la plus genöreuse et de la volonte la plus
tenace dirigee contre le protestantisme, mais cette analyse ne devint jamais
populaire.
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II ne faut pas chercher dans le present ouvrage des ölöments nouveaux
ni sur la biographie du saint (les faits sont exposes d'apres le recit de Mgr
F. Trochu), ni sur les övönements politiques contemporains. Le plan du
livre est ordonnö chronologiquement, l'auteur examinant successivement les

cas oü samt Francois s'est trouve aux prises avec une masse de population
röformee: conversion du Chablais (1595—1598), relations avec Geneve au
moment de l'Escalade (1602), essai de conversion du pays de Gex et plans
de conversion generale des protestants (1602—1622). L'ouvrage se termine

par une etude de la conception salesienne des rapports entre l'Eglise et
l'Etat.

Sa theorie du pouvoir civü de droit divin a evitö ä saint Francois de se

poser la question de la legitünite d'une Intervention de l'Etat dans la lutte
contre l'herösie. En fait U demande l'aide du due de Savoie ou du roi de

France pour favoriser l'implantation de missions. Ainsi dans le cas du
Chablais, oü la mission de conversion commence en juin 1595, le samt
böneficie personneUement de la protection du pouvoir civil, mais il artend
le debut de 1598 pour employer ä son ceuvre l'autoritö ducale. II appeUe

de ses vceux un edit d'expulsion des protestants endurcis (p. 78), mais d'autre

part U s'adresse k don Juan de Mendoza pour qu'il öloigne de Thonon les

troupes espagnoles de passage (p. 82). Samt Francois veut obtenir la
conversion intime des protestants: aussi emploie-t-il avec cüconspection les

moyens de pression dont il pourrait disposer.
Cette prudence s'allie ä une grande souplesse d'aetion politique: eveque

de Geneve, Francois de Sales est k la töte d'un diocese dont le territoire est

ecartelö entre la Savoie et la France, alors le plus souvent en tres mauvais

termes. E doit eviter de mecontenter l'une ou l'autre des puissances: jeu
subtile, parfois dangereux. Par ailleurs une preoecupation hante l'eveque:
la reinstaUation de son siege et la recupöration de ses droits legitimes dans

sa vüle episcopale. Tous les plans, et meme les plus chimeriques furent par
lui examines. II favorisa plusieurs aventuriers auteurs de projets de prise
d'assaut de Geneve, il espera insteiler dans la ville une eglise catholique
avec l'appui de la France, il tenta meme de ruiner öconomiquement la
republique calviniste en installant un centre industriel et commercial ä Thonon

(fondation de la «Saüite-Maison») et en implantant l'industrie de la
soie en Savoie.

Une des tentatives les plus originales est celle de la conversion de Theodore

de Beze. On aurait aimö qu'il fut traite ögalement de la conversion des

herötiques celebres önumeres dans le titre XXXI de la bulle de canonisation
de 1665. L'auteur note la progression quantitative des conversions, mais il
ne s'etend guere sur les arguments d'ordre spirituel öchangös. La presen-
tation de l'ouvrage souffre de coquilles repetees. On pourrait peut-etre
reprocher ä l'auteur de s'etre borne ä etudier l'activite de Francois de

Sales ä l'interieur du diocese de Geneve, mais c'est le prineipal mörite de

Mme Ruth Kleinman d'avoir situö le saint dans le cadre politique, social
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et geographique, qui determina dans une grande mesure la forme memo
de son action contre les protestants. La personnalitö de saint Francois
retrouve ainsi la complexite vivante dont les hagiographes et les detrac-
teurs l'avaient depouülee.

Paris Ivan Cloulas

Federico Chabod, La politica di Paolo Sarpi, Venezia-Roma, Istituto per
la collaborazione culturale, 1962, in-8°, 160 p. (Fondazione Giorgio
Cini, Centro di cultura e civiltä, Civütä veneziana, Saggi, 11.)

Parier de fra Paolo Sarpi, c'est reprendre un sujet qui a döjä fait couler
beaueoup d'encre, celui du catholicisme ä Venise au döbut du XVIP siecle
et du conflit avec le Pape. Federico Chabod avait choisi, dans un cours
professö k Rome en 1950/51, d'ötudier l'aspect proprement politique de la
pensöe et de l'ceuvre du servite. Le texte maintenant publiö n'est donc

pas une biographie; en outre on n'a pas mis ä jour la bibliographie, et
1'auteur aurait certaüiement revisö quelques jugements k la lumiere des

travaux plus röcents, par exemple de ceux — fondamentaux — de Gaetano
Cozzi.

En fait, l'histoire de l'interdit jete sur Venise en 1606 par Paul V
prösente un double interet. C'est d'abord un episode tres caracteristique de

l'övolution des rapports Eglise-Etat. En un sens, la position de Sarpi,
Selon qui les Vönitiens sont d'excellents catholiques, mais le Pape, s'ecar-
tant des usages de l'Eglise primitive, abuse de ses pouvoire, se rapproche
plus de certaines positions mödievales que de ceUes de la Renaissance (on

pense evidemment ä Machiavel, qui aborde tout autrement le probleme
politique, et ses disciples ou ses contradicteure aussi); chez Sarpi comme
au moyen äge, mais aussi comme chez les theoriciens francais de l'absolu-
tisme (Chabod evoque Bodin et ses contemporains, mais ne cite pas l'ouvrage
classique de Mesnard)1, le probleme essentiel est celui de l'origine et de
l'essence du pouvoir poütique: le pouvoir du souveraüi (du doge et des

institutions aristoeratiques en l'occurrenee) emane immediatement de Dieu,
et ne vient pas du Pape agissant comme representant de Dieu, ce qui ferait
de lui l'intermödiaire, et par consöquent le superieur du souveraüi laique;
voilä qui rapproche curieusement le conflit de l'interdit de la querelle des

investitures aussi bien que du gallicanisme classique.
Mais l'interdit a une autre importance pour l'histoire europeenne: dans

la Situation explosive des annöes 1607 ä 1610, le conflit, qui durera meme
apres la revocation des censures ecelösiastiques (1607), risque de mettre le
feu aux poudres; si l'Espagne appuie le Pape dans une entreprise beUiqueuse,
c'est probablement la guerre europeenne: nous sommes en pleine affaire

1 Pierre Mesnard, L'essor de la Philosophie politique au XVI' siecle, Paris, 1951 (2e 6d.).
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